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QUELS résultats peut-onmettre aujourd’hui à l’actifdu Plan stratégique Gabonémergent (PSGE) ? Le président de la Répu-blique s’est félicité, devantle parlement, d’avoir réussià impulser une certainemutation de l’économie ga-bonaise, essentiellementbasée sur l’exploitation desmatières premières, enmettant progressivementen place une économieplus ouverte.

En effet, entre 2010 et2015, l’Etat gabonais a in-vesti plus de 4579 mil-liards de FCFA dans ladiversification de l’écono-mie nationale (plus que lemontant cumulé des inves-tissements publics entre1980 et 2009). Ce qui apermis, a souligné AliBongo Ondimba, d’em-prunter le chemin d’uneéconomie basée sur latransformation locale desressources naturelles duGabon. Selon les chiffres confirméspar le ministère de l’Eco-nomie, le Gabon a obtenuun taux de croissance enhausse ces cinq dernières

années, avec une moyenneannuelle de 5.7 % contre1.3 % entre 2005 et 2009,fruits de la politique de di-versification. Ainsi, 60.000emplois supplémentairesont été créés entre 2010 et2014, soit quatre fois plusqu’entre 2005 et 2009. Les recettes générées parle secteur minier ont faitun bond en avant, avec laconstruction d’un nouveaucomplexe industriel per-mettant de transformer lemanganèse minerai enmanganèse métal àMoanda (province duHaut-Ogooué) et la Zoneéconomique spéciale deNkok, installée à une tren-

taine de kilomètres de Li-breville, qui contribue, elleaussi, à donner l’élan vouluavec l’arrivée d’investis-seurs et l’implantation denouvelles usines de trans-formation, notamment dela ressource bois.« Jusqu’en 2009, l’économie
gabonaise était exclusive-
ment fondée sur l’exporta-
tion des matières premières
brutes. C’était une écono-
mie de rente qui tirait l’es-
sentiel de sa croissance de
l’exploitation pétrolière, mi-
nière et forestière. Cette
économie se caractérisait
également par un sous-in-
vestissement chronique
dans le secteur des infra-

structures. Grâce aux ré-
formes que nous avons en-
gagées et à un effort
d’investissement sans pré-
cédent, nous sommes, petit-
à-petit, sortis de la léthargie», a indiqué le chef del’Etat.S’agissant des Infrastruc-tures de communication,alors que le Gabon necomptait que 900 km deroutes bitumées en 2009,on parle aujourd’hui de 1572 km.L’objectif global dans cesecteur, pour l'Exécutif, estde parvenir à bitumer 2115 km de routes d’ici à2020. En matière d’infrastruc-

tures énergétiques, les ef-forts engagés ont permisd’apporter de l’électricité à64 000 foyers supplémen-taires et à 34 000 nou-veaux foyers d’accéder àl’eau potable, principale-ment à Libreville- est et sesenvirons. Mais le chef de l’Etat estbien conscient que cesbelles performances doi-vent absolument avoir unimpact sur le quotidien desGabonais. C’est la raisonpour laquelle, il a souhaitéque la croissance soit da-vantage inclusive, afinqu’elle soit ressentie partoutes les couches de la po-pulation.

Un premier bilan chiffré
Discours du chef de l'Etat

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

ILS étaient nombreux à uti-liser, depuis des décennies,le bac pour traverser la la-gune Banio à Mayumba.Combien étaient-ils à espé-rer, un jour, voir laconstruction de la routeOmboué-Port-Gentil pourrallier par route, les autresvilles du Gabon? Quel Ga-bonais pouvait imaginer,un seul instant, que nosmatières premières se-raient désormais transfor-mées sur place, que nospopulations allaient désor-mais se faire soigner quasi-gratuitement grâce à laCaisse nationale d'assu-rance maladie et de garan-tie sociale (CNAMGS), quenotre pays allait abriter laplus vaste plantation depalmiers à huile du conti-nent, que désormais, sous

le magistère d'Ali BongoOndimba, le Grand Pou-bara, le barrage hydroélec-trique le plus important etle plus imposant de lasous-région, lancé en 2008,allait arriver à son termeen janvier 2014 ? Oui ! aujourd'hui, cesgrands projets sont deve-nus réalités. « Ceux de ma
génération se souviennent
avoir entendu parler du
pont sur la Banio et de la
route vers Port-Gentil
comme un rêve irréalisable.
Aujourd'hui, pour nos com-
patriotes de Mayumba, le
bac n'est plus qu'un  vieux
souvenir. Et bientôt, la
route de Port-Gentil sera
achevée», a indiqué mardidernier, le chef de l'Exécu-tif gabonais dans son allo-cution devant les deuxChambres du parlement. Grâce à la Zone écono-mique spéciale de Nkok,fruit d'un partenariat dy-namique entre le Gabon et

l'agroalimentaire singa-pourien Olam internatio-nal, la transformation dubois jusqu'à la troisièmegénération est désormaispossible. Grâce à laCNAMGS, plus d'1 millionde nos compatriotes peu-vent accéder aux soins desanté à moindres frais. S’étalant sur une superficiede 30 111 hectares, la pal-

meraie industrielle deMouila est la plus granded’Afrique. Elle constitueune partie d’un vaste pro-jet agricole qui a pour ob-jectif de faire du Gabon lepremier producteurd’huile de palme du conti-nent d’ici 2017. Dans quelques mois, grâceà un partenariat public-privé entre l'Etat et TotalGabon, un aéroport inter-national, construit pourplus de 70 milliards defrancs, verra le jour à Port-Gentil. 

Après 52 ans d’exploita-tion brute du manganèse,la Comilog, via le Complexemétallurgique de Moanda(CMM), transforme désor-mais ce minerai en métalpur et en alliage métallique(silico-manganèse). Que dire aussi du GrandPoubara, le barrage hydro-électrique dont la puis-sance dépasse celles deKinguélé, Tchimbélé, Pou-bara 1 et 2, et qui alimen-tera, à terme, tout leHaut-Ogooué et une partiede l'Ogooué-Lolo ? 

D’importants projets passés du rêve à la réalité ! 
Les grandes réalisations sous le mandat d'Ali Bongo Ondimba 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Le pont sur la Banio : prétendûment irréaliste au dé-
part, il est ouvert aujourd'hui à la circulation.
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« S'AGISSANT du logement,
il demeure le sujet sur le-
quel j'éprouve la plus
grande frustration, tant les
efforts déployés n'y ont pro-
duit  que peu de résultats»,a reconnu le président AliBongo Ondimba au coursde son allocution mardi de-vant les deux Chambres duparlement. Ainsi donc, dela période allant de 2010 à2015, seulement 10 % desobjectifs ont été atteints.Ce sont donc 3 762 loge-ments qui ont étéconstruits. « Ce qui, tout
naturellement, reste insuffi-
sant, au regard des attentes
des Gabonais», a encore in-diqué le chef de l'Etat. Labataille du logement doitdonc être un défi à releverpour les autorités. Unepriorité, serions-noustenté de dire, car il en va

du bien-être des Gabonais. Malgré la faiblesse de ceschiffres, des efforts onttout de même été accom-plis, par rapport aux an-nées antérieures. «
Cependant, ce chiffre,
quoique inférieur à nos en-

gagements, est sept fois su-
périeur aux 500 logements
construits dans notre pays
entre 2004 et 2009. Sans
tenir compte des 13 000 lo-
gements en cours de
construction (...)», a re-connu Ali Bongo Ondimba. 

Encore des efforts !  
Logements 

W.N.
Libreville/Gabon 

Le gouvernement doit redoubler d'effort en matière
de construction de logements sociaux.
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